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fur un beau canal comme en voute haut de la hau-
teur d'un homme, ou il y auoit un pied d’eau

eftant embarque fur le midy nous eufmes affez de
peine de gagner une riuiere, le froid commenga pour
lors, et plus d'un pied de neige couurit la terre qui eft
toufiours depuis demeure, on fust arreste la 3 iours
durant lefquels Pierre tua un cheureux 3 outardes
et 3 cocqgs d'Inde qui estoient fort bons, les autres
pafferent iufques aux prairies, un fauuage ayant
defcouuert quelques cabannes nous uint trounuer,
Iacques y alla le lendemain auec luy 2 chaffeurs me
uinrent auffi noir, c’eftoient des mafkstens au nom-
bre de 8 ou g cabannes, lefquelles {’eltoient feparez
les uns des autres pour pouuoir uiure, auec des
fatigues prefque impoffibles a des frangois ils
marchent tout lhyuer, dans des chemins tres diffi-
ciles, les terres eftant plaines de ruiffeaux de petits
lacs et de marefts, ils font tres mal cabannez, et
mangent ou ieufnent felon les lieux ou ils se rencon-
trent; eftant arrefte par le uent nous remarquafmes
qu'il y auoit de grandes battures au large ou la lame
brifoient continuellement: ce fuft la que ie fentis
quelque atteinte d'un flux de uentre.

nous eusmes affez de peine de fortir de la riuiere,
et ayant fait enuiron 3 lieues nous trouuafmes les
fauuages qui auoient tuez des beeufs, et 3 ilinois qui
eftoient uenu du uillage, nous fufmes arreftez la
d’'un uent de terre des lames prodigieufes qui uenoient
du large, et du froid,

on deuance les fauuages pour pouuoir dire la
fts, meffe, :

ayant dit la f'*. meffe eftant embarque nous
fufmes contrains de gagner une pointe pour pouuoir
mettre a terre acaufe des bourguignons



